
ROUBAIX 
La division de Roubaix 

EN CINQ CANTONS 
Au coure de sa aé*»c » de vendredi soir, 

te nnnull municipal de Roubaix «ara ap
pelé 4 ae prononoer sur le projet de divi
sion an ouaq cantons dee trois canton» 
actuel* d» Roubaix. 

Voici, d'après le rapport de M. Chulte-
teyn, adjoint au maire, les propositions de 
J Administration municipale, arrêtée» d'un 
coroun accord par les deux fraction» de la 
conuniaeion : 

Le canton Nord, comprenant la commun* 
deWattretos. s'*tend*»ii a rtoubaix jusqu'au 
canal englobant ainsi les cmarttar» du Huila 
et du Certiany et comptant S* .521 habitants. 

Le canton Centra serait délimite par le ca
nal ,1e territoire de Wattrelo*. le boulevard 
d* Beautepoire. la rue de Valenoieiuies, la 
me de Sévigné, le boulevard de Mushouse, 
la rue d* Lannoy, la Grande-Rue. la rue du 
Coller* et la rue de Tourcoing ; son territoire 
est presque totalement construit, sa popula
tion séièv* fc U.tM nabitants. 

Le canton Est serait délimité par la Grande-
Rue, la Qrande-Ptece. la rue Neuve, la rue 
de une , las commune* de Croix, de Hem et 
de Lys-les-Lanaoy. • b c u i e v a r d d* Mulhouse 
et la ru* de Lannoy. S* population tarait la 
plu* faible (W.iet habitante) mais aile est 
très susceptible d'un très grand développe
ment. 

Le canton Sud comprendra, outre les com
mune* ** Croix et de VVesquehal. les quar
tiers d* Roubaix situés entre ce* communes, 
la me Boueher-de-Perthas. la rue de* Arts et 
la rue de l'Epeule, avec 29.623 habitants, dont 
4 R90 Roubaialene. 

Enfin, le canton Ouest formé de l'Epeule, 
du Trichon, de Notre-Dame et Fontenoy, avec 
38 630 habitants. 

Cette répartition en cinq canton* de* 
trois cantons actuel» de Roubaix aurait 
1 avantage de donner a notre centre une 
représentation plus importante au sein de* 
•âseroMeee départementales, et plue en 
rapport a/eee le chiffre de la population. 
Lea troto cantons de Roubaix renferment 
e n effet 171.662 habitants, aoU près du 
sixième d e La population du .département. 

Sur le* 67 canton* d u Nord. 3 seulement 
dépassent le chiffre de 50.000 habitante, 

i dont les cantons E*t et Ouest do Roubaix. 
A l'heure actuele, ce aérait un déni de 

l J'io'iee que i e refuser a Roubaix pour le 
Conseil général et le Conseil d'arrondisee-
menj. une représentation plue adéquate 
errec son Importance numérique et à sa 
contribution financière. 

Le projet de division a soulevé cer
taines critiques de la part des socialistes. 
L a discussion sur ce point promet donc 

pd'ètre ce soir des plus intére**anU?s. 

... LES SERVICES MLMCtiVUX 
i l ssse lajMl pOtT E*iuUlleT fltfliUTeaUBt 

Piuaieurs service* municipaux vont d'ici 
-hiajilnitrn moi* quitter les locaux qu'ils 

«ecupent actuellement & titre provisoire 
« e u r »'in*tall*r dans les bureaux déflnl-

<Test ainsi que les bureaux de l'état-cl-• 
-<*4I. un peu 4 l'étroit dans le local aménagé 

^M leur intention au ree-de-cnauaeée du 
>t>*tkn*nt annexe de 1 Hôtal-de-Vllle, du 
icoté de la ru* Neuve, vont ae donner de 

"rfatr et s'installer tout prochainement au 
-resde-ehauseée du bâtiment central, 4 

yaoeh* de la porte d'entrée. 
Lee bureaux dm secrétariat installés au 

premier étage du bâtiment annexe, vont 
! être transférés dans les locaux Qui lui ont 
été aménagés à l'entresol du bâtiment cen- ; 

' tral. 
, Aux premiers Jours de 1912, le service 
de l'octroi, dont les bureaux sont actuelle-

(L. rue. de» Lignes, quittera ses vieux : 
ua pour venir occuper à la Mairie, les 

_ J * J O X ietaaé» libres par l'émigration des 
services du secrétariat. 

La Salnts-Oeoil*. — Eglise Notre-Dame 
I»i lanfare CaihoiHroc exècutetra sa ntesw de> 
Satnle-C*cU* dimanche iy novembre, a la 
mt'-a-,. «te n heures A demi*. 

— Lgllae Saint Martin : La (.rand* Harmo-
P'e donnera son audition île Satote-Céciie 1* 
lundi 27 novembre, à la messe, de midi 

Le banquet à 3 heure», au Café Français. 
La Masse du Souvenir Français. _ La cé

rémonie camfhémorative qui aura lieu di
manche a midi, en l'église Saint-Martin, est 
orpinlsée par les soins de la Sotoeu- .le s? 
cours aux Massés militaires : île la SocsHé 
nationale ttii souvenir Français : du (.ejvle 
Udiuur» . de II n ion îles SouM-tét» palriotl-

3uss militaires, a la mémoire des victimes 
u f Liberté • et des officiers. sous-offlciers. 

solilatâ et marins morts au service de la Pa-
trie. 

La société des Anciens Musiciens Français 
et la société chorale . La CcecUia • prêteront 
leur patriotique concours à cette solennité. 

-9mm *e la Bouonee a* Pal». — Saison 
l î lt- lf lt . - Avis important. — La data d'ou
verture «tant proche, les Inscriptions se fe
ront tous le* Jours (dimanche excepté), à 
èhl matin * o o u r a n t - *• 8 h » *"• ilX 

Le* carte* n'étant remises qu'après en
quête, les iiuéreasea sont pries île se hâter. 

MM les Uistituteurs et institutrice* avant 
dans leurs classes des enfants ne participant 
pas aux cantines scolaire* et désireux de 
profiter de la Boucltée de Pain, sont pries 
d'eu envoyer la liste au Comité, rue de Se-
bastopol, 43, lequel leur fera parvenir les car
tes nécessaire*. 

Héi*nl»n «a la J. 0. de • • In l M i l l e — 
Vendredi soir, 4 8 h. 30, réunion de la 

Jeunesse Catholique de Saint-Martin. — 
Punch annuel, allocutions, chansons. 

La detileorau** P M I I M I *)* Netre-Sei-

Sneur, par Catherine Emmerich. — Nom-
reux ouvrage» sur le Purgatoire. — 

LECTURE POPULAIRE, 36, Grande-Rue. 

i Union ses Travailleurs s. — Ce soir, ven
dredi, a 8 heures et demie, pour terminer a 
dix heures, répétition générale obligatoire. 

Menton générai* es l'institut Populaire.— 
Dimanche prochain, à 4 heures et demie, au
ra lieu dans la Salle des fêtas de la rue Des
cartes, une réunion générale de toutes les 
œuvres de l'Institut populaire, au cours de 
laquelle il sera procédé à la proclamation et 
à la remise des récompenses obtenues par 
les œuvras et les collaborateurs à l'Expo
sition internationale de Roubaix. 

M. l'abbé DESGRANGES 
—•-

ufV T O U R C O I N G 

La doctrine et l'œuvre sociale des catholiques 
L'impuissance des socialistes 

MAGNIFIQUE RÉUNION CONTRADICTOIRE 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 
•sas r*<MBM««sat w a s s î t e s T h é i s m e 41e 

Supérieur à tous. S. rue du Pries, LILI* 

du 16 novcmtue 
Naissances. — Malhilde Arlon, rue des An-

ces, c. Frère Bény, 6. — Mautico Saïuerre. 
rue Lacroix. 276 bis. — Hbert Delbanv, rue 
Daubenton, 180. — Marie Burle, avenue Ju-
liCTi-Lagache. 

Décès. — RosaTie Tlberehien, 78 ans, rue 
Vallon, U. — Julienne Beague, 8 mois, rue 
de la Balance, lti). — Marie Dupuy, W) ans, 
rue du Vieil-Abreuvoir, 16. 
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SUCRE BEGHIN 
Londraa 1»**) Orlté Prix 
Bruxelles 1t1i Hère u e w u r * 
Rouemlx 1*11 Hars Oonaeura 
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t i c GARB1S0H a ROUBAII 
La « Croix » a annoncé jeudi matin que 

1« ministre de la guerre avait l'Intention 
«'envoyer dan* le Nord pour y tenir gar-

. ttison un oertaini nomDre de régiments de 
HajualWi te préievéa sur lea corps d'armé* 
•tu centre de ta France. 

Parmi les villes désignée» pour recevoir 
' aan* *ami*on se trouve Roubaix où serait 

i s e e n i n le 7" hussard» ectuelleanent 4 
04 le projet ministériel aboutit, les dé-

•anamsbes fait** H y a deux ans par l'ad-
vmintstraUon municipal*! s e trouveraient 
couronnées de succès. 

KB WOO en effet, la VUle avait demandé 

tawoir un régtaent d'artillerie ; des rai-
n» teebnsqttee firent préférer Douai. A 

v*t*s a y e e W U vUle offrait une partici-
peiion de deux million» pour la oonstruc-
( ion d'une caserne et l'aménagement d'un 
terrain de manceuvres. Le 2 Juillet de la 
vném* Bnnée, te conseil municipal autori
sa i t I administraUon des hospices a alié
ner 27&.O0D francs de rente» pour 1 acqui
sition d'un terrain d» 27 of**»™» *«« 
rrrois^Peat». Ce terrain aurait été utilisé 
•pour la création d'un cimetière (10 hec
tares), d'un abattoir ( 4 hectares). Sur lee 
13 hectare» restant se serait élevée la ca
serne destinée 4 la troupe avec son champ 
Ue manoeuvre. 
• C'est probablement ce projet qui sera 
•««r is si M. Messimy donne suite à son 
gïrotet d'antoyer le > hussards à Roubaix. 

. »ejsassl 

Deux chntcs malenconlreases 
IM vieillard • • traatsr* la jamee 

place Salnte-Elisaawtti 

U n maaheureux vieillard, M. Fortuné 
ïtrifiofte 73 ans, demeurant rue de Beuu-
revvaart.' à Roubaix, passait jeudi mutin 
place Sainte Klisabetb. 

Le béton dont il s'aidait pour marcher 
lui échappa des mains. M. Brigotte tomba 
BUT U chaussée et se fractura la ouUssr 

'rtetevé par des paseonU, il fut conduit 
m ooste de police du Je arrondissement, 
c ù i l r e ç u t lei soin» de M. le docteur 

C*lui>ri a fait transporter le Wessé à 
J'Hopital de la Frtitcrnité. 

On a admis à l'hôpital, sur a>1s du doc-
lextr Dspré, un appreteur, Arthur Nisse, 
fit •»"*. demeurant rue de Deaurewaert, 
BOUT r>e*oarpentrie*. 

Cet homme avait dû »* lever au cours 
de la nuit de mercredi à jeudi. F.n descen
dant l'escalier, il manqua une marche et 
tombe- Dans «a chute il s'esrt fracturé le 
lémur gsuiohe. 

uasUREl -VOUS contre les ACCIDENTS 
A LA PAIX 

Leofe Itorrtar, 85, r»e du CurMr. 
V>—» 

WATTRELOS 
Paroisse Basnt-etactou. — La chorale Saint-

Maclou chantera à la grand'inesee dimanche 
19 novembre, a l'ocoasion «le la fête Kt-Maclou 
et de Ste-Cèclicsous la haute direction de son 
chef, M. Jules Denandre, la messe brève a 
3 voix de Armand Saliuls, et a la sortie le 
cantique • Hommage & Sainte Cécile >. A 
ronertotre, M. Bmlla Flévet, baryton, chan
tera l'O .Soiworti de Claude Fiévet. 

T '̂oivue s«ra tenu jxir .Mlle Leroy, orga-
ntsta de la paroÉSHe. 

Le banquet de Ste-Côclle aura lieu lundi S), 
à sept heures du soir, au siège (te ta Sociolé, 
chez M. Henri DtstaUleur, -«mis la présidence 
de MM. Carlo* Lepare, président d'honneur, 
et Eloi Lerouge, président actif. 

WATTRELOS. — du 15 novembre. — Ma
riage. — Arthur Bossut, cultivateur et Marie 
Liagre, s. p. 

Décès. — Alphonse VandezLppen, 70 ans 9 
mois, hameau de la Houzarde. 

- * * w w :-:-*wv»/v-

SAVON N.-D. M L * TREILLE 
Savon pur pour le linge et le ménage 

A V I O S A O H I T P A R F U M * . - Viator Vatoator 
02W 
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CROIX 
Mort d'un soldat au Mare*. — M. le Maire 

a été informé jeudi matin, que Joseph De-1 
merlaire, soldat de la classe 1909. incorporé | 
au 9* bataillon d'infanterie légère d'Afrique, 
ire compagnie, a succombe le 17 octobre der
nier, à l'hôpital de Casablance-

AaoiaVents aVa travail. — En déchargeant du I 
mortier, un manoeuvre de M. Thleffry. Fé
lix Hoeten. 83 ans, demeurant au Blanc-aieau, ' 
est tombé et s'est contusionné aux jambes. i 
11) jours de repos. Docteur Geudz. 

— Un ouvrier de M. Hugot, Rinoard Wa-
ten, 30 ans, boblneur & Waaquahal, s'est fait 
un effort aux reine. 15 jours de repos. Doc
teur Llénard. 

CROIX. — Décès. — François Lenin, 77 ans, 
voyageur, rue Lamartine, 38. 

Quel que soit l aetwrt qu* voua ay*x 4 
faire, eonsurtez notre eSrntore eegs , vout 
<• trouverez radrtss* d'un* bonne nutlaon. 
^4 vous aurez dan» d «x««ll*eWs eesva-L 

tlotw ae qu* v*us *her*hai. 060 
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WASQUEHAL 
Aceteents de travail. — Au chantier de M. 

Groadel, eiur»preneur à Haliain, situé a 
l'Iînergie lUoc-trique, un ouvrier i-iiarpej^tier, 
Artlmr Dupont, âne «le 52 ans, duMiuiuraiii a 
Croix, a revu une éelielle sur la u'-le en pas
sant sous UJI échafaudage. 10 jours de repos. 
IX» tour Haréct. 

— Sur le même clsvutker, un autre ouvrier, 
.Vsjraste Veriieile. 13 ans, detneuruiu; a liai 
luiiv, s'est liru!* MJ\ dkdgL-. en Want le corde 
d'un palan. 10 jours de n.[iu» ; docteur Lié-
nord.. 

— A l'usine F.ycken et I^eroy, un ouvrier, 
François Deln^-A, .U-e de 56 ans. demeurant 
rue Ferrer, s'est brûlé au poigrtet fovurlie. I* 
docteur Butin lui a prescrit 14 Joues de repos. 

— A ta Filature du Nord une ouvrier». Julia 
Dumoulin. 18 ans. demeurant rue Kléber, sul 
veit un iwiltai'siiig quand en 1» heurtejiii, elle a 
eu le pouce gesiclie pris dons les broches, se 
taisant une entorse. 15 jours de repos ; doc
teur Demoulin. 

— Au tissage Willem, un ouvrier. Jmlas I>u-
mon-t. 19 ans. denxunmt rua Louue-Mictuti. a 
eu le rnédliu gauche êixaw en voulant soûle 
ver un poids de l»a.«eju«. quelques Jours de 
repos Docteur Liénard 

WASOVKHAL — Dite». — ioana* Dalooz. 
rue Testehn. 11. 
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UNE VIE NOUVELLE 
Abllimaliques dont la vte n'est qu'un lonj; 

martyre, employez, sans hésiter la Poudre 
Looi-. I^rra- En moin« d'une minute, celle 
in-rveillense Pendre, uni n obtenu la pies 
haut* réoi mpmae a raesosition UsUv*r*au« 
de 1W10. calme les nias violents accès 
d'asthme, catarrhe oppression. Unix d* vieil 
le* lrmnehite.s. Lue huite est expédiée contre 
mandat de I fr. 10 adresse t Louis Legres, 

i lés. Bd Maiien'.a, t Pari*. MO 

M. l'abbé Desgranges a obtenu h Tour
coing, devant un auditoire de quatre mille 
personne», dont njoitlé de socialistes, un 
succès oratoire sans précédent dans cette 
ville. Il est même regrettable que la salle 
se soit trounée trop petite pour contenir 
1 immense foule qu'avait attirée cette joute 
oratoire et que feu» de deux mille citoyen» 
aient du s en retourner chez eux faute de 
plaoe. 

Le bureau se composait de MAI. Brou-
tin et Depraeter, représentant les catholi
ques sociaux et du citoyen Lejeune. élu 
par les socialistes. 

Le président, après un appel 4 la cour
toisie des auditeurs, donne U parole k 

M. l'abbé Desgranges 
Le tribun catholique fera une confé

rence éducative ; il y aura échange d'idées 
entre lui et ses contradicteurs, et il espère 
que les socialistes et lee catholique* so
ciaux, après l'avoir entendu, se compren
dront un peu mieux. 

Tous, dît-il, nous sommes partisans du 
progrès social. Mais qu'est-ce que le pro-
«rès social ? Comment le réaliser t Lea 
catholiques sociaux en sont-ils capables '.' 
Pourquoi le socialisme est impuissant ? 
Voilà ce que je vais étudier. 

U fallait entendre cette iparole popu
laire qui remuait l'ussc-inbleq oompoâée 
d'ouvriers en grande majorité lorsqu'elle 
évoquait la dignité du travailleur I Lors
qu'elle se penchait sur ses misères et mon
trait duns le christianisme lo rcmèd* ma
tériel et niorul nécessaire pour transfor
mer sa condition !... 

Ou bien, quel agréable persiflage des 
divinités nouvelles : députés, sénateurs, 
ministres, auxquelles tant de gens font 
'leur prière : M. le Ministre, donnez-nous 
u n débit de tabac, un emploi de (onct>^n-
waire, un bout de ruban. 

Quelle touche sûre lorsqu'il analysait 
l'état d'âme de ces flagorneurs du peuple 
qui lui promettent le blon-être par une 
révolution soudaine. 

Mais ensuite avec quelle éloquence per
suasive il faisait sentir que pour changer 
l'état anormal do notre société il fallait 
qu'il y eût, en France, un grand nombre 
ePhommas qui étudient, qui s'occupent des 
questions sociales. » Lee socialistes dirent 
que c'est le milieu social qu'il faut refor
mer ; nous, nous •affirmons que c'est le 
dévouement qu'il faut affiner ; notre 
devoir est non pas seulement de noue dé
vouer 4 no» intérêts, à «eux mêmes de 
notre famille, c'est assez facile. Ce qui est 
blus difficile c'est de développer en nous 
la force intérieure qui noue donnera le 
courage de nous donner par solidarité 
dan* nos syndicats pour ceux qui nous 
suivront dajis 20 ans peu t-£trc st .gui pro-
liicivnt <le l'organisation i>rofessionji_ii!«.i 
que nous aurons rrtée. 

Nous, catholiques sociaux, nous som-
n es capables de ce dévouement. 

Pour atteindre ce but deux choses sont 
^indispensables : il faut connaître exacte
ment l'organisme, social : il faut avoir 
dans le coeur un principe de désintéresse
ment. 

Ho* études ! Mais si vous voulez vous 
donner la peine de lire les comptes-rendus 
de nos Semaines Sociales, vous verrez que 
toutes les réforme» demandées par les tra
vailleurs y sont traitées avec une telle pré
cision que les socialistes y vont chercher 
les meilleurs de leurs arguments. Ouf, 
noue avons été sous ce rapport les peu* 
consciencieux, tas plu» studieux. 

Ayant étudié, noua voulions, agir. Chez 
nous vous ne trouverez pas oe dogme 
étroit du socialisme qui enserre «es géné
rations de demain dans des formules In
tangibles. Mats nous apprenons aux ou
vriers à penser sur toutes les questions 
suivant le bon sens, d'après les leçons de 
l'expérience, et ensuite nous leur disons 
de marcher dans la vie avec confiance. 

Quels résultats avons-nous obtenu» ? Le 
catholicisme a faM la civilisation. Et vous, 
socialistes, si les peuples vous écoutent, 
c'est parce que voue vous adressez k ceux 
qui sont comme imprégnés de la frater
nité évangélique. 

Osrtes, depuis 40 ans nous avons été dé
possédés de no* moyens d'action, las meil
leurs d'entre nous ont été proscrits ; cho
que (ois que nous nous penchions vers le 
peuple, le pouvoir brutal usait envers 
nous de représailles. Mais malgré toutes 
ces entraves, nous sommes-nous découra
gés ? Plus le pouvoir en France nous ou> 
trngealt. plu* noo* nous attachions 4 se
mer autour de nous des ceuares utiles aux 
ouvriers. 

Et, à l'étranger, voyez comment l'un des 
nôtres, Lueger, bourgmestre de Vienne de 
1898 à 1910, a transformé ta capitale de 
l'Autriche, surtout au point de vue so
cial ! 

J'en arrive à l'impuissance du collectl-
ivlsme. D'abord nous sommes d'accord 
avec lui sur deux points : 1° Lorsqu'il flé
trit les injustices, lee cruautés sociales -, 
2° Lorsqu'il réclame un progrès social. 

Mais le collectivisme, au lieu de se bor
ner à cos deux points, se présente comme 
un système faux, un dogme obscur, sorti 
du reste du cerveau d'un Allemand, une 
espèce de fol mystique ; c'est une inven
tion qui fait rétrograder l'humanité jus
qu'aux temps préhistoriques. 

Le socialisme est anti-scientifique. Il 
t ind, dit-il, ù supprimer les antagonismes 
et en réalité il les multipliera, lorsqu'il 
n'y aura peu» dans lu société que des sur
veillants et des surveillée. Ce n'est pas, la 
prodriété privée qui est la cause d u dé-
aorae social ; ce sont nos cupidités. 

I.e socialisme e-st funeste, il supprime la 
liberté et instaure un caporalisme géné
ral ; il réalta* l'égalité dans la misère 

SI je croyais que le socialisme put éure 
utile au peuple, je le lui rec<muuander;ii.', 
concède M. l'abbé Desgranges. Ceci dit, 
dans une envolée qui transporte l'audi
toire, H montre l'impossibilité où il se 
trouve de renoncer a ses eroyanees, 4 sa 
doctrine sociale, et ù sa raieoii. Il manque 
au aoisaslaajM l'idéal religieux, le sens 
marne du progrès social. 

L* c i t o y e n INGHKLS 
ipte son ami Pierpont a appelé à la res
cousse pour masquer son indigence, ne rv-
|H>nd pas 4 l'abbé Desgmnges. Il se com
plaît ù exploiter quelques potins Incarna, 
re en quoi U ne montre pas plus d'éléva
tion d'esprit que le bourgeois sectaire, M. 
Dron, qu'il asjxtre ù remplacer à la Cham
bre. 

U veut bien nous apprendre ensuite ojue 

le Christ est né à Bethléem en Judée. Cela 
le roneoto de ce que Karl Marx est né en 
Allemagne. <:'es! très fort ! 

Knlin le citoyen Irijjhels se perd dams la 
déttnhion de là valeur, selon son j.rophète 
ullemand, pour en revenir à ses potins 
locaux : syndicats Jaunes, office central, 
etc.... 

Il termine en affirmant que le collecti
visme est une puissance, qu'il est orga
nisé et que 80.000 hommes versent leur co
tisation au parti. 

C'était d'une platitude ù faire rêver. 

R É P L I Q U E 

d e M. l 'abbé Deggrang-et 
Avec M. Deagranges la raison reprend 

ses droits et la théorie de Karl Marx sur 
la valeur n'en mène pas large. 

Quant aux potins du citoyen Inghels ils 
sont péremptoirement réduits à leur vo
leur — ta mot est ici bien appliqué. Est-
ce qu'on reproche aux socialistes d'être 
des traîtres "parce que Métivier s'est ven
du ? Ou des voleur* parce que jel secré
taire de syndicat a emporte la caisse r 
C'est do l'enfantillage. Vrai ! Inghels a été 
bien arrangé. 

Dans sa durée de 2000 a n s et pour 200 
taillons d e catholiques qui ont formé du
rant cette longue suite d'années l a enré-
tkiiné, on ne relève que cinq ou six fautes 
que les socialistes exploitent et dont ils 
Rendent coupables tous les caholiquee. Il 
ïaut avouer qito les adversaires manquent 
do hoen** raisons. 

M. i.'Csgranges parie ensuite de la lutte 
des Ktuâses. Quelles classes ? M. Jaurès 
est-M capitaiiste ou prolétaire ? Dans 
quelle catégorie classer le médecin, le petit 
commerçant, le petit cultivateur ? Une 
tltéorie aussi obscure que la définition dee 
deux classes par Karl Marx ne pouvait 
germer que dons un cerveau allemand. 

Ce mot aileiuajsM met en rage ta* socia
listes. I.é citoyenTierpont risque une pro
testation de deux mots et se tait étouffé. 
Le gros homme 

Enfin M. Desgranges met tout l'audi
toire de son côté lorsqu'à montre que le 
citoyen Inghels a affirmé avec violence 
quelques idée» fausses, mais qu'il n'a pas 
réfuté un seul des arguments qui font 
l'objet de la conférence. Mata voici 

Le c o m p a g n o n DHOOOHI 
retour de Reims. Il est mielleux, douce
reux et prononce très m a l Ce qu'il sait 
ta mieux, c'est rabâcher les potins que sa* 
pareils ont aocédltés 4 Tourcoing, 4 ta 
suite de M. Dron, dont ils ne sont que les 
outranciers plagiaires. Passons. 

Le compagnon ne croit pas 4 la vertu de 
la politique socialiste, qud promet tout 
ouuj>l*-ii;iiit à l'ouvrier d-e le faire bien 
manger. Il préconise la transformation de 
l'individu : par l'abatention des boissons 
alcooliques, nar la pratique du syndica
lisme mtégral... C'est tout sur ce chapitre. 

Mabf djt-il, les orateurs précédents ne 
nous A point parlé du Maroc et des faits 
et gestes des financiers qui, pour se créer 
là-bas de gros revenu», voûtaient faire ae 
battre Allemands et Français ? 

Enfin le compagnon fait des reproches 
assez inattendus aiux socialistes : « Soyez 
tolérants, leur dit-il, ne rejetez pas tas 
libertaires, sachez qu'un seul individu 
peut avoir raison contre une majorité. » 

Au compagnon Obooghe réplique le ci
toyen Inghels. 

INOHELS CONSPUÉ 
Le terrain dé ta qanriwsirm loyale ae dé

robant sous les pieds d u pauvre citoyen 
Inghels, le grand génie (!) socialiste atta
que Jésus-Christ, qui, « s'il a existé aurait 
prêché la pauvreté »• 

Nier un tel fait, c'était trop d'audace. 
La salle conspue d'une belle ardeur le 
peu sérieux citoyen, qui laisse passer l'o
rage et répond : « léais je ne l'ai pas vu, 
moi, votre Christ ». Cette fois tas huées 
durent un bon moment Inghels est ahuri 
lui-même de son succès. U hésite 4 parier 
encore, mois, pris d'une rage subite, il 
s'écrie : « Eh quoi I les curés font bien 
vœu de chasteté... » Suit de* grossièretés. 

La salie est démontée. Elle fait, par ses 
protestations, retomber 1* citoyen Inghels 
•ur sa chaise. 

M. l'abbé DESGRANGES 
remercie le compagnon Dhooglie, qui a été 
courtois, mais il fait une sévère critique 
des violences de tangage et des incorrec
tions du citoyen Inghels, lequel fait sem
blant de ne pas comprendre. 

II Citoyen Inghels, lui décoche M. Des
granges, faites donc un effort pour com
prendre N. 

•• Il faudrait être poli et vous faire une 
apothéose », gémit ta pauvre citoyen. 

Résumant ensuite sa conférence et les 
arguments de ses adversaires l'orateur 
cuïholiuue termine par une péroraison pa
triotique. 

Pourquoi nous n'avons pas parlé du 
Maroc, citoyen Dhooghe, dit-il : c'est que 
ce n'était pus le sujet de cette conférence. 
gu'Jl y ait dans cette affaire «les spécula
teurs «hontes, dites cela 4 M. Caillaux, je 
n'ai pas 4 prendre sa place ni ses respon
sabilité*. 

Mais quand vous conseillée aux Fran
çais de ne pas se défendre, sous prétexte 
d'humanité, contre les Allemands enva
hisseurs, croyez-vous que *i 'a France 
mourait le capitalisme disparaîtrait avec 
elle y 

Mais nos institutions, nos libertés se
raient détruite* ; sous la botte allemande 
nous serions en esclavage. Ce peuple gé-
'néreux de France toujours prêt ù ae dé
vouer pour les faibles et le* opprimés n'au
rait pôs le droit de ae défendre ! Songez 
que si la Fronce n'était plus il y aurait 
un grand vide dans le patrimoine de l'hu
manité. 

Une indescriptible ovation est faile 4 
M. l'abbé Desgranges à ta suite de ces 
paroles bien françaises. Puis l'auditoire 
se retire lentement. iDans la rue pas un 
cri. 

— 
de l e « CROIX DU NORD » 

SE C1IARCX 

de l'exécution rapide tt soignée 
ées Tête» de Lettre» 

Facture». Mémorandum* 

TOURCOING 
Funérailles d'une directrice tfacol* ca

tholique. — Jeudi, 4 neuf heures et demie, 
ont eu lieu, en l'église Notre4>ame de 
Lourdes, l«s funérailles <le MUe Eléunore 
Sevestre, directrice de l'école catholique 
des filles do la paroisse. La messe a été 
dite par M. le vice-doven (Javelle, curé, 
assisté de MM. les .-tbtié's Devos et Delobel. 

Dans la nombreuse assistance nous 
avons remarqué MM. les chanoine Le-
cle.iv<[, doyen de Saint-Christophe, Bernot, 
inspectenr diocésain des écoles ; MM. Ba-
suyau et Bonduel, directeurs de l'ensei
gnement catholique à Tourcoing : Til>er-
ghien, directeur de l'Externat Saint-Louto; 
Dethoor, ouré de Saint-Jacques, etc. La. 
Société Jeanne-d'Are, les Enfante de Ma
rie, lee écoles de filles et de garçons de 
la paroisse étaient venues prier pour ta 
défunte. 

Le corps a été conduit à Lille aussitôt 
après l'absoute. 

Jeunets* catholique. — lj- groupe de Jeu
nesse oatholLqiio de SaiiU-Ghnstophe tiendra 
sa réunion aujourd'hui, vendredi, a I» h. 1/4 
du soir, n la Maison des CFJIVTOJÏ. 85, rue des 
Ur*uti.iie6 Ordre du jour : Installation die 
M. Fernand <^iron. daais sa fonction de pré
sident ; Cause/ne par M. l'abbé Leien. supé
rieur dm GoUesre : Pantomime par la Section 
dramatique. — Présence indispensahie. 

Choral* « Lea Volent* s. — La Commission 
remercie M i t les sociétaires de l'exactitude 
dont ils ont tait preuve- eux exécutions des 13 
et 15 courant au Cercle Notre-Dame. Elle 
compte SUT la présence de tous les choristes 
aux répétitions partielles de diimanohé pro
chain pour l'étude de la messe d'Aloïs Desmet. 

I.a 1™ partie, o|»oz M. A. Lepers ; la 2* par
tie. HIPZ M. G Duterte : ta, 3« partie, chez M. 
Albert Qatteau, à l'heure habituelle. 

HORLOcemi BIJOUTERIE Réparation* 
V* ROMMBN3-VANZEVEREN. 13, Gde-Plaea 

Mi 
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Un écolier sous UN auto. — Au tournant 
dos rues de l'Est et du Château, jeudi a mi
di. Joseph Ernould. !) ans et demi, qui reve
nait du Lyoée, a vélo, a été renversé par 
l'auto du docteur Guidez, du Blanc-Seau. 

Le docteur et un confrère. M. Lagoche, 
ont donné leurs soins S l'écolier, qui porte 
•une fracture de la cuisse gauche. 

Le petit blessé a été ensuite ramené «n au
to chez ses parents qui habitent rue de 
Guisnee. 

Moyé*.— Quci des Canotiers, au Blanr-Setw, 
jeikii. à 10 heiuvs du tnolin. Mèl. François 
Loens, maçon, et Gustave Drumont, waUma», 
ont retiro (lu canal le corps de Mme Be-rihe 
K.... veuve M.... 58 ans, née è BecRHies. Après 
ooustaiiou du déoès la corps a été remis a ta 
ïamille qui habite Roubaix. 

Le* fraudeur». — Quatre fraudeurs avaient 
caché leur charge de tabac près d'une rame 
de wagons remisée & l'extrémité des voies 
de garage de la gare aux marchandises. 
Deux douaniers du Touquet les surprirent. 
Trois d'entre les fraudeurs purent s'échap
per : !» 4», Amand Fourtignie. 36 ans, dé-
bourreur, rue du Fort, a Roubaix, fut cap
turé. Le tabac saisi a un poids de 238 kilos 
et une valeur de 2.975 tr. 

— Ernest Vanderhaeffhen, 16 ans, couvreur, 
rue du Tilleul, cour Delplace, a été arrêté 
par les douaniers du Touquet. Il portait dix 
kilos d'allumettes en bois, valeur 45 tr. 

La* vols sur les voitures. — M. Georges 
trfouse», rcpwï sont sut de commerce, nue 
Jean Bert prolongée 16, était descendu de voi-
ture nieroredt, à 6 h 3/4 du soir, pour taire 
ses offres de service 4 M. Florin, tueroier, 
nue de Menu, 170. A sa sortie du magasin de 
son client Ils constata la disparition de 60 
ûuhus, de trois sac* 4 main, deux en cuir 
et l'autre en velours, de 4 épingles de cra
vate garnies de pertes et hriliants, de divers 
articles de parfumerie Le hardi voleur qui 
awaK epéné sur sa woKure n'a pu être re-
troeiv«v des objets volés ont une voleur do 
150 fr. 

— Le môme jour, à peu près à ta mémo 
heure, quatre kilos de beurre, deux mesures 
an otain, .imipaJiier d'osier, un robinet étaient 
voV» sur la voiture cle M. Emile Deltour. cul
tivateur au PetlA-Menin, à Neuville. Le mal-
faiieur avait profilé de ta courte absence du 
fermier qui était allé servir un auént de la 
rue du Pont-Rompu. 

charbon aux établissements publics et fouf 
tuture do dtnr*a» a l'hua» le* en 1912. 

— La demande de prélèvement sur l'exs* 
cice l'yil «1 un reliquat pour travvaux de peu 
ture en 1912 est adopté.. j 

— Le Conseil donne tout autorité au Mail 
pour traiter avec ta Ooiopairiue, pour l'iuw 
lallation d'eau potable. 

— Le Conseil prononce le huis-clos pot 
fcufcarer sur les questions d'assistance. 

Séance levée à 9 heures 40. 
%VW»«i 

Ligue de Défasse Catholique. — La réunit] 
de la Ligue aura lieu aujourd'hui 17 nov«*l 
hre, à 8 heure* et demie du soir. Les honasd 
et les Jeunes gens y sont invitas. 1 

En tombant «ans une fosse. — Ln ouvrisj 
Désiré Defer, 56 ans, rue du Congo, VU, tr» 
vaillant pour M. Poisonnior. cultivateur, rq 
Vauban. est tombé dans une fosse par sui» 
d'une. Blissade. 12 jours de repos. Docteq. 
rkc l ,1« l la I Deldaile. 
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FOURRURES * Aux Deux Renard* 1 
30, rue rtaqmermoase. — Ne pas cunfoodr» 
Voir en dernière page. 02*1 

Chronique Sportive 

F0aT»4UASS0(MTiÔ!r 
LES CHAMPIONNATS DU NORD 

ÉQUIPES PREMIERES (Série A) 
La paitie capitale de ta journée du 19 qt 

décidera peut-être du gain ou de la perte dl 
Championnat du Nord sera jouée a Tool 
coing, S 2 heures 1/4. sur le terrain de la M 
de Gand, entre l'Union Sportive Tourque*) 
noise et le Racing-Club de Roubaix. 

J'accorderai une légère préférence au) 
L'stlens qui ont l'avantage du terrain, blet 
que l'équipe roubaisienne m'ait fait très bon 
ne impression dimanche lors de sa renconut 
avec l'O. L. 

A Lille, l'Olympique Lillois reçoit sur sot 
terrain de l'avenue de Dunkerque l'Unie* 
Sportive de Malo-les Bains et ajoutera ul 
bon nombre de buts à son actif. 

A Roubaix, le Stade Roubaisiea doit vais 
cre, de bien peu, la jeune équipe du Sportlng 
Club Tourquennois ; ou bien les Sportingmsi 
nous réservent-t-ils une surprise. 

A Calais, les maritimes se trouveront eut 
prises. le R. C. C. joue al home, mais si al 
défense est excellente, son attaque ne vaut 
pas celle de l'Union Sportive Boulonnatae. j 

EQUIPES PREMIERES (Strie B) 
Le Raclng-Club Armentiérois reçoit la visis 

de l'Union Sportive Roubaisienne qui pour, 
rait bien laisser la victoire aux locaux. 

Le Cercle Athlétique Sautt-Eloi devra, mt 
semble-l-il, baisser pavillon devant la lourd* 
équipe du Cercle Sporttf Cominois. 

Le (F. A. C. reçoit l'U. S. de Pérenchlei 
mais U y a déjà tant de forfaits dans cetq} 
série que le pronostiqueur n'a pas ta tacbi 
facile. 

EQUIPES SECONDES (Série A) 
Le Racing-Club Roubaislan rencontrer! 

l'Union Sportive Tourquennoise t Roubaix. 
D'après te* résultats obtenue jusqu'ici M 

Racingmen doivent gagner, mais leur malcf 
nul de dimanche à l'O. L. ne doit pas lettf 
donner confiance, car la ligne' cTaralit* tmo4 
se a joué sa plus mauvaise partie de 14 faut 
son. 
EQUIPES TROISIEMES (Série A) 

et EQUIPES DEUXIEMES (SérU JJjf 
L'U. S. T. jouant à Tourcoing doit, d'asce» 

précédents*, triompher d« sert 
R. C. R. : aux de me 

-(o)-

ÉTAT-CIVIL DE TOURCOING 
du 16 novembre 

Naissance. — Parsy René, rue Belle-Vue, 3. 
Décès. — Devos Jules, 1 mois, rue Serpen

tine, cour Roussel. — Deltombe Charles, 67 
ans. couvreur, nue de ta Croix-Rouee, 141. — 
Witdouck Marte. 20 ans, journalier, rue Na 
tionoùe, 122. — Debruok André, 8 ans, id, — 
Moudart Amélie, 67 ans, sans prof., rue de 
Bondues, 31. — Moreals Hélène, 30 ans, son» 
brof., rue Faidherbe, 6. 
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RONCQ 
Ecrasé sous un ohariet. — André Debuck, 

8 ans, qui fut écrasé sous la roue d'un ca
mion mardi après-midi, est décédé taudl à 
l'hôpital de Tourcoing. 

^ » v v w : - : - w w r 

LINSELLES 
Un furieux. — Mercredi dons l'après-midi, 

Jutas Dabay, le ans. ouvrier a ta Vignette, 
avait placé son chariot de bobines, contre ta 
métier d'une flleuse, gênant celle-ci dans 
son travail. L'ouvrière adressa une observa
tion à Debay, mais il la roua de coups de 
pieds et de poings. La flleuse s'affaissa. 

Elle reçut les soins du docteur Bonenfant 
qui n'a pu se prononcer. 

La blessée a été transportée en voiture, à 
son domicile au Colbras, à Hallutn. 

Le Football-Club dea Sports de Roubaix fa 
fera à Lille jouer contre ta troisième de l'O. U 
qui mettra sans grande peine les point» 4 sot 
actif. 

Au Parc Cordonnier, le Stade rencontrer» 
ta Cercle Athlétique Saint-Etal (2) ; Jouant 
chez eux. les Stadlstes ont des chances dq 
triompher. 

H. D. 
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Le TAPIOCA INDIEN, très fortifiant et 
très digestif, rend exquis tous les potages. 

BOURSE DE BRUXELLES 
DU 16 NOVEMBRE 1911 
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MOUVAUX 
Réunion du Conseil municipal. — jeudi 

soir, a 8 heures, le Conseil municipal s'est 
réuni sous la présidence du maire. 

18 conseillers sont présents. 
— Le Conseil décide l'installation d'un ni 

d'eau à la Vieille Place. 
— U vote un i-rédit de 600 fr. pour rachat 

d'une machin* a écrire. 
— On décide d'employer les vieux pavée 

pour compléter la rue des Duriez. 
— l e Conseil ajourne son avis pour la res

tauration des vitraux de l'église Saint-Ger-
maui, le cahier det> chargea n'étant pas ar
rivé. 

U décide d'installer des lanternes 4 gai 
dans diverse» rue» de ta commune. 

— Le Conseil décide de soumettre à l'ap
probation du Préfet la liste des répartiteurs, 
résidants et non résidante pour l'année 1915!. 

Les candidats août lee mêmes que l'année 
précédente. 

— MM. Louis Maes et Henri Delsalle sont 
chargés de ta révision de la liste électorale 
des Prud'homme* de 1912. 

— L'Administration municipale vient d'être 
avisée que ta date d'échéance pour le bureau 
de |>oste est arrivée. Au bout de 18 ans l'Etat 
le reprend à sa eharg<e. 

— lie Directeur de l'école publique, dons 
une lettre adressée au Moire, relative n la 
contribution mobilière, en demande ta diml-
nutson. 

Le Conseil décide de faire meure sur le 
même pied les instituteurs et institutrice!. 

— Un crédit supplémentaire, pour frais et 
dégels occasionnés jiar les manifestations 
contre la cherté des vivre*, est renvoyé S 
le. Commission dos Finances. 

— I.e Mairo donna lecture d'une lettre du 
Président du Conseil concernant la catastro-
l*e de la Liberté et répondant nux condo
léances faite* pnr la Municirollté. 

— M. ("Jirlier et M. Duhamel emolovés com 
nxuvnux demandent une augmentation 

L'assemblé* a cV̂ cid»1 de tenir iUni«ier à cha
cun une irrat'floation de 300 fr. 

— On procède au vole secret. Par 13 voix 
contre 6 V» secrétaire de mairie devra habiter 
te commune. 

— fj> Conseil approuve te cahier de* cbnr-
gas pour l'adjudication des' fournitures 4e 

PONDS D'ETAT, PROVINCES, VILLES 
Ouvert d o t 

Renie 3 %, 2» série sa 41' 
Bruxelles 1902, 2,r>0 % se W — 
Bruxelles 1905, 2 * up. 
Anvers 1887, 2,50 % .... . 
Anvers 1903, 2 % .. . 
oand. 2 % ;...:.:::. 7525 
juége 1860, 3 % 
Liège 1897, 2 % „ . . 
Uège 1906. g % 78 25 
Congo lots 1888 s î — 

CHARSONNAftES 
Abhloz et Bon F. 890 — 
Antercojur (mars 1810J 2175 — 
Anderiues (30 septembre 10) 
Bemtesart (1er avril 1910)... 
Bois-d'Avroy (4 avril MM).-
Bois St-Ohùalàin, act. pr.... 
B.-E. Lambusart (2 nov 10) 
Borinage Central (t nov. 09) 
Charbon, belge (15 avril 09) •. 
Chevalière a. Dour (2 mal 10) 1780 — 1786 — t 
C° Furstemaerg p., i" mai 10 165 — W5 — 
C» Furstemberg- n., 1" mal 09 
Concorde (l« mai 1910) 
Couchant d Flénu, 1- av. 09 
CourcaUes Nord (1er mai 10) 
Espérance B. F. (2 août 10)... 
Fontaine Lévéque (2 mai 10) 
Gouffre (14 *vril 1910) 
Grand Buisson (3 janv. 111... 
û. Machine à Dour (31 d 08) 2850 — t$06 — 

810 — 

4 8 0 - 4 8 1 - , 

85— 85.50', 

32-
G. Motnbourg (15 mars 09)... 
Ham-sur Sarohre (1 juin 10) 
Haiard (« mai 1910) 
Horioz (3 octobre 1909) 
H on RI et vVusmes, 31 mars 10 
H. Unies de Chari. (2 nov. 09) 
Kessales (31 mars 1910) 
La Haye (31 octobre 1910) 
La Louvière-Sart (15 avr. 09) 
Levant du Flénu (31 mars 10) 
Marchlennes (2 avril 1909)... 
Marlémont (1er février 10).. 
Noël Sart culpart (i nov ' 10) 
Nord de Charleroi, 1er juin 10 
N. d. Rieu d. Cceur. 1er d. 08 
Patience Beauj. (3 août 10) 
Poirier (1er avril 10) 
Prod. du Flénu, ter mars ïo 
Réunis de Charl.. 1er juin 10 
Sacré-Madame (2 mal 1910) 
Trieu-Kalsln. 1er octobre 10 l u i _ n « " * 
UnU Ouest-Mons (2 avr. M» Mto _ ÎÀii ~" 
WUhem-8&phla (l« nov. 10) _ _ ^ ~" 
Kaïplng p. (novembre 1910) ^_ H 

METALLURGJES . 
Angleur (3 aécemb. 1910)..„„ 1175— n i » ^ _ 
Aumetz-ta-Palx (2 déc. 10)... 04359 o i . * » 
Cockeril (7 nov. 1910) — — i S 
Nicolalf prlvli ™ 

— ordinaire (15 mal 09)... 
Ougrée (3 août 1910) 1560— 1550 — 
Providence Rues* (11 oet. 10) Ht — Se* — 
Sarrebruck (31 oct. 1910).. 
Sombre Moselle p. (30 i«. 0*) 
Sembre Moselle o 
T. d. Konstantln r.(10 fév 10) 
T. d. Konstantln |. — 

ZINO 

5 7 6 -

« 0 -
1270 — 

8850—: 
S375 —'» 

800 — ' 
659 — Sttr — 

4615 — 
W16 — 

640 — 
217 50 ' 
680 — ! 

1950 — 

, ~ — 9W1 — 
4 3 0 - 419 _ : 

MO — 615 H ; 

4ÔÔ - « 0 -
9 0 0 ~ 

Asturlenne (3 juin 1910) . 
Austro Beige v5 nov. 19J0)... 
DJebefcs (1er Juillet 1909). 
Nebida (1er •novembre 1910) . 
N" Montagne pr. (janv. 11) 
N* Montagne or. — . 
Vfellle Montagne (10 nov.'ib) 

DIVERSES ET BTRANOt fKS 
Ali. Dallbusch (l.'i avr. 10) 1111 ». 
AU. Mine Stolberg (3 luui 10) 
AU. /Inc de Silésie (7 mal 10) 
Kr Métropolitain (3 juill.07) 682 — f«u _ 
Dniéprovienne (15 Janv. 11) 1922 — ID*H _ , 
Kolonta (17 juin 10) 665 — « • ~' 
Métal Russ.-Belgo (28 fév.ll) 1420— 1U0 ~ ! 
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